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sang divin lus larmes du charpentier de Nazareth, si je 
puis m’exprimer ainsi.

Tous ensemble, chrétiens, surtout pendant ce mois, 
redoublons de piété et de ferveur envers saint Joseph, 
dans la personne même de Celui avec lequel il eut d'aussi 
touchants rapports. C’eat lui qui fut ce serviteur fidèle et 
prudent dont nous parle l'Évangile, et que le maître avait 
établi dans sa maison “ pmr donner à chacun sa mesure 
de froment au temps convenable. ” Le froment qu’il 
nous donne, c’est le Froment des élus, Jésus-Eucharistie.

On dirait vraiment que Notre-Seigneur faisait, dans 
cette circonstance, l’histoire même de saint Joseph ; et 
cette courte parabole caractérise on ne peut mieux, et la 
mission temporelle qu’il eut à remplir pendant sa vie, et 
la mission surnaturelle qu’il ne cesse de remplir après sa 
mort.
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A Reine du ciel réserve ses plus précieuses faveurs 
pour les prêtres qui célèbrent dignement lis 
saints mystères de son divin Fils. La vie de 
saint Bonet, évêque de Clermont en Auvergne, 
nous en fournit un exemple étonnant.

tîH Ce grand serviteur de Marie, qui avait
aussi une dévotion non moins remar­
quable pour la sainte Eucharistie, 
s’était retiré, la nuit de la veille de | 
l’Assomption, dans l'église de Saint 

Michel, afin d’y vaquer plus librement aux exercices de 
la contemplation. Il était déjà dans une disposition 
d'esprit et de cœur qui touche à l’extase, lorsque soudain 
il entend résonner à ses oreilles une douce et merveilleuse 
mélodie et voit toute l’église se remplir d’une clarté si 
éblouissante qu’on eût dit que toute la lumière du so eil 
s’y était concentrée.
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il voit venir vers lui la glorieuse mère de Dieu, acct m I
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